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rieures sont entieres, amplexicaules; ces deux types extremes

etant, d'ailleurs. reunis par des formes intermediates).

Quelques pieds de cette plante, apportes au Jardin des

Plantes de Nancy, me furent communiques et je n'eus pas de

peine a les identifier avec le Lepidium perfoliatum L. J'ai visite

a plusieurs reprises la station de cette espr^e et ai reeolte des

graines a la fin de juin.

J'ajouterai que les lleurs sont jaunalres et non blancliatres,

comme le dit de Candolle ' et que les graino>. petites, bordees

d'une legere marge blancbatre, sont d'un brun-roux et non
noires, ainsi que le pretendent Willkomm et Lange '.

II est vraisemblable que lapparition du LepiJmm perfoliatmii

L. aux environs de Nancy est due a l'apport accidentel de

graines par Tun des nombreux individus venus dEspagne ou
d'Orient qui ont foulr notre sol pendant ces dernicres annees.

Synanthie zygomorphe de Tropseolum majus

par M. Pail YL" I MEMIN.

i

dans nos observations le numero 128, termine an pedoncule
detach

A, dune fascie

cylindrique. Le pedoncule porte une petite feuille B itfseree a
m. 06 de la fleur; il devient cylindrique a partir de cetb

insertion.

Le bourgeon axillaire de la feuille B napparait pas au
dehors; une concrescence congenitale la confondu avec le

bourgeon axillaire de la feuille A. Les deux bourgeons par-
ticipent a la constitution de la fleur qui est une synanthie
bisaxillaire formee d'une composante senestre axillaire de la

feuille A et d'une composante dextre axillaire de B. •

Gonstruisons le diagramme en plaint les feuilles en avant,
A a gauche. B a droite. Les rayons S partant du milieu de la

;• 806*
<VN1>,,I,r: ' Prodromm systematic naturalis regni ve<jetabdis, I,

2. Willkomm et Lm*G*, Prodromus /lone hitpanicse, III, p. 787.
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A

ch
eux un angle de 120°. La bissectrice Z prolongee en avant
diverge de 120° de chaque mediane propre. Elle partage la

m
tante, equidistante des medianes de chaque composante dont
elle indique l'intersection.

Le plan de symetrie coupe d'arriere en avant un sepale

interne, une etamine E3, le carpelle anterieur. un sepale externe.

Outre les deux sepales medians, le calice possede deux pieces

mixtes symetriques entre elles, formees de la concrescence d'un

sepale externe en arriere avec un sepale interne en avant. A
-chaque portion interne repond une etamine episepale : E2 h

gauche, El a droite. L'anthere de cette derniere est bifurquee a

partir du milieu de sa longueur en deux mamelons egaux a

dehiscence simultanee; elle represente deux etamines t'pisepales

concrescentes. Nous avotis done quatre etamines episepales au
lieu de trois. Cet excedent est un indice de synanthie.

La corolle n'a developpe que quatre petales aecompagnes
dautant d'etamines. lis sont groupes en deux paires; Tune en
arnere, I'autre en avant. Le petale gauche deborde le petale

droit en arriere; e'est l'inverse en avant. Les deux paires sont

separees a droite et a gauche par une lacune repondant a la

junction des parties externe et interne des pieces mixtes du
calice. Ces lacunes trahissent l'avoitement de deux petales
mdimdiques sur le diagramme en pointille. La gauche est occupee

Par l'etamine correspondant au petale avorte. L'etamine droite

na pas laisse plus de trace que le petale: le dedoubiement de
J etamine episepale voisine a pu etre favorise par l'elargisse-

ment de 1'espace dont elle disposait.
Les petales sont Strangles et frangres sur les deux bords

eomme i es p £ ta j es de la i6yre ante >i eure d'une fleur normale.

^eanmoins l'un d'eux, le posterieur droit, ofTre des veines

cruoriques qui caracterisent les petales posterieurs associes
a I eperon. On observe des vestiges semblables sur la portion

mterne fJ u sepale mixte droit au voisinage de son union avec la

Portion interne.

L
fl
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de l'appareil secreteur. Au lieu d'eperon. la fleur posstde une

glande conique d'un millimetre de diametre a la base; haute

de 5,5 millimetres, situee entre le petale veine et son etamine

icercle ombre sur le diagrammed
Du moment que nous avons la preuve de l'avortement de

deux petales et d'une etamine dont la place est nettement

indiquee par des lacunes beantes, nous sommes autorises a

comme
dante de Fandrocee plutot

meres.

Le pistil est forme de trois carpelles. Le plan de symetrie

deux posterieurs.

sep

Si nous negligeons les faibles vestiges de l'appareil secreteur

dont linfluence se fait a peine sentir sur un petale et un sepale,

si nous retablissons par la pensce les pieces avortees, si de plus

St'J)

dedoublement de l'etamine El, cette synanthie real isera le type

de la peloria anectoria a 6 sepales, 6 petales. 9 etamines et

3 carpelles signalee une seule fois a ma connaissance par

von Voith en 1831.

Je n'ai pas determine l'ordre de dehiscence des etamines
epipetales. Celui des etamines episepales est celui que von

Freyhotd expliquait par une simple heterotaxie, a cela pres

que le diagramme renverse etait senestre, tandis qu'ici tl est

dextre, comme je l'ai retrouve dans un cas d'ailleurs semblable
a celui de von Freyhold (fleur 230 de mes observations).

Dans le cas present, le diagramme renverse de l'androcee

nexiste que par rapport a la synanthie. II n'est que la resultante

de la combinaison, de deux composantes dont la quote-part est

facile a etablir pourvu que Ton connaisse la mediane dechacune
d'elles. La mediane senestre est determines par la position de

la fertile inferieure dont elle est axillaire. La composante dextre

nee a 1 aisselle de la derniere feuille, devrait faire un angle de

144* avec la precedents angle egal a la divergence des deus
feuilles. Cet angle est redoit de 2i\ par suite de la prepond-
ranee de la premiere occupante qui a legerement devie la com-
posante entrainee dans son si II age.
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i range a la fois dans le diagramme dextre et

Dans la composante senestre, axillaire de la feuille inferieure,

le sepale externe libre represente St, le sepale interne libre

represente So. La piece mixte situee a droite dans la svnanthie

devient S2 posterieur uni a Si, l'autre est S3 uni h S6. Les

2

A
t

I

I

d*

g»-e dehors en dedans : deux f lUles A, B: six sepales dont trois exierne- in

leax et trois interne - arrondis; -ix petale- dont guaire developpe- et deux
avortesindiques en pointille; gland, coniqtte representee j r un eercle ombre
des ombres indiquent d veines but un sepale et un petal*-; - epi etaminc
"idiquees par de> eerch Uri coeuf repres< nte une famine bifide. Lc
eternities Spisepales -ont uunerotees suh nt 1'ordre de dehisce . Chaqu
sepale et chaque petale < iccompagne de deux chiffres ;

linterm 3 ippor-

f*°l a la composante dextre, l'externe a la eomposante stnestoe; 5, median
" e ja composante ntaetta D, mediane de la composante d< tre; Z, median
ae la s n.mtlii, zygomor phe.

{^u\ petales reeouvrants gont 1 3 petales lateraux P3 a gauche
' * a droite. Enavant le petale d-reloppe est Pi, la lacune tient

,a place de PH. U lacuae posterietire tient Ja place de P2; le

P«tale legerement veine est P5\ On en conclut que la glande
>u perposee a ce petale appartient a la composante snestfe.

'- a preponderant.' de cette composante se verifie dans l'an-
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drocee par la dehiscence precoce de 1'eiamine bifide placee au

rang normal de El senestre. On a dans le memediagramme
senestre un carpelle posterieur et deux anterieurs.

Dans la composante dextre, axillaire de la derniere feuille,

les sepales se succedent de deux en deux conime dans la

composante senestre, mais en sens inverse progressant comme
les aiguilles d'une montre a partir du sepale externe libre qui

represente Si dans les deux compos antes. En consequence S2
dextre se confond avec S3 senestre, S3 avec S2, Si avec §6,

So sepale interne libre est commun; S6 se confond avec S*

senestre.

Les carpelles et les etamines episepales se comportent, les

premiers comme les sepales externes, les secondes comme It
f 1 •

I

h

l'egard de Tune, comme C3 a legard de lautre.

mi
branche tenant la place de E:J dextre. L

rang de El La dextre reprend ses

droits en developpant sa premiere etamine immediatementapre-
la premiere senestre. Puisque El et E2 repondent chacune
a El dune eomposante et a E3 de Tautre, E3 represente E2 de

l'une et de Tautre. Ce retard est la consequence forcee de

1 avantage garde par El de chaque composante.
Bien que 1'ordre des etamines episepales ne soit rigoureusement

comp
dextre, il s'explique par la concurrence des deux composantes
et par l'avance de la premiere.

L'ordre des petales et des etamines afferentes est re^le par
celui des sepales. Chaque petale preeedant immediatement le

-tpale correspondant suivant le sens de la spirale generatriee
aucun d eux ne garde le memerang dans les deux composantes.

P<
i -; mais les deux pieces manquent; l'avortement qui a respect*
le tamine de la premiere ne laisse aucun vestige dans la derniere.

Kenseignes par l'analyse de chaque composante, revenons au
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resulte de la combinaison de deux diagrammes presentant comme
d'habitude une etamine episepale en avant, une paire k la limite

des deux levres. L'ordre normal de ces etamines reparait sous-

les modifications imprimees par la concurrence des deux com-
posantes combinees.

Divers exemples empruntes soit a la morphologie normale

{A'$arum)
9 soit a la teratologic {Linaria, Antirrhinum, etc.)

mont amene, a plusieurs reprises, a insister sur le rule impor-

tant de la synanthie dans la production de la pelorie. Je n'ai

rien a modifier dans la description des faits invoques a l'appui

de cette these, ni rien a changer dans les conclusions theoriques

que j'en ai tirees

dependant il n'entre pas dans ma pensee de considerer la

synanthie comme la cause necessaire et suffisante de la pelorie.

La theorie la mieux fondee n'est jamais afTranchie du contrule

des faits. Une extension abusive ne peut que la compromettre.

Je tiens done a constater dans la fleur qui nous occupe la

'•o'incidence dune synanthie et d'une pelorie troublee seulement

par des accidents d'ordre secondaire et a declarer que, dans le

fas particulier, je ne vois entre les deux phenomenes aucun

rapport de cause a effet. Les elements d'une fleur typique de

Capucine avec degagement du sixieme sepale, du sixieme petale

et de la neuvieme etamine et suppression de l'appareil secreteur,

"ttisent pour realiser la pelorie sans nectaire.

On s'accorde a refuser a la Capucine normale la sy metric

fayonnee dont la pelorie est la realisation exceptionnelle, mais
a lui reconnaitre la symetrie bilaterale des Hears zygomorphes.
En realite cette zygomorphie est approximative. La persistence

dan vestige de sepale interne S6 adherent au sepale extcrne
s 3 empeche cette piece d'etre symetrique a SI. Elle entraine

w deviation des etamines et des carpelles, dans le sens de la

pirale generatrice, soit dextre, soit senestre, dans les fleurs

n °nua les. L a fl eur de Capucine est done asymetrique. Dans cette

£
s Pece, les fleurs sym.triques constituent des anomalies aussi

"n si elles realisent la symetrie par rapport a l'axe, cherchee

*»ns trop de succes, que la symetrie par rapport a un plan.

<-ette dernirre n'a pas encore attire retention,- ce qui n'est

Pas surprenant au sujet d'une ileur dont on negligeait t'irregu-

b it-
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larite hahituelle. Commej'en poswede dea examples dans cette

espece et daus d'autres, il convient de les reunir dans un

nouveau chapitre teratologique qui s'intitulera naturellement

Ztgomorphose. Au sens strictement morphologique, le mot

pelorie, dont l'acception est assez tlottante, serait avantageu-

sement remplace par le terme parallele d'ACTlNOMORPHOSEqui

se comprend de lui-meme.

Je no m'etendrai pas pour le moment sur ee point, ftemarquons

seulement que la fleur qui vient d'etre decrite a realise comme
consequence de la synanthie, une z\ -omorphose plus parfaite

que l'actinomorpliose concomitante.

Nous avons un vrai plan de s\ nietrie et un seal. C'est 1 inter-

section des deux composantes coupant les pieces communes S5,

E3, 01, SI. La symetrie est a peine troublee, sur la mediane

par la legere imbrication des pelale-, a droite par l'absence de

Tetamine repondant au petale a\ orle. par le dedoublement de

l'etamine episepale voisine et paries vestiges d'appareil secreteur.

La zygomorphose depend ici de la synanthie. II n'enestpasde

meme dans d'autres cas observes chez la Oapucine et ailleurs.

Les Tubercules des Ophrydees

i\\R M. Pierre NOBKCOURT.

La structure si particuliere des tubercules des Ophrydees a

donne lieu a de nombreuses interpretations, tres difTerentes.

Ainsi, tandis qu'Irmisch 1

les considerait comme resultant de la

concrescence de plusieurs racines adventives, Prillieux 3 pensait

que cliaque tubercule est forme par une seule racine. Plus tard.

De Ban » cite ces organes comme etant des racines a faisceaux

collateraux entoures chacun dun endoderme particulier, mais

Morot 4 montre que ces pretendus faisceaux sont des steles et

s'appuie sur ce fait pour reprendre la theorie de la concrescence

der
2. Brillieix, Bulbe des Qphri?<lte$ Ann. Sc. Nat. Hot., 5e s6rie, t. Vf.

1865). Donne ia bibli .rraphie anterieure et lanalyse.
'i. De Mary, Yeryh hende Anatomic, 18~\
i. Morot, Sur les txbercul d'nphrydees Bull. Soc. Bot., XXIX, 1882 •


